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 Nous connaissons peut-être moins bien la fête de l’Epiphanie. Essayons 
d’y voir un peu plus clair ! Célébrée le 6 janvier, celle-ci correspond à la pré-
sentation de Jésus enfant aux rois mages. On l’appelle aussi le jour des rois. 
L’Epiphanie vient du grec, le terme a été traduit en latin par apparitio-onis 
(apparition). En Orient, L’Epiphanie s’appelle Théophanie, «apparition de 
Dieu» . Celle-ci est la manifestation de Dieu (Théos) qui s’est fait homme. La 
tradition liturgique lie l’histoire des mages, le baptême de Jésus et les noces 
de Cana, car ce sont, au début des Evangiles, trois moments où le secret du 
Christ est révélé. En venant sur la terre, Jésus a manifesté l’amour infini de 
Dieu pour les humains de toutes les nations. Il a inscrit le oui de Dieu au plus 
profond de la condition humaine. L’Epiphanie a lieu 12 jours après Noël. Ces 
12 jours représentent aussi le décalage entre le calendrier liturgique ancien et 
le calendrier solaire corrigé. 
 
 

L’hommage des mages d’Orient 
La naissance de Jésus est racontée par deux évan-
giles : Matthieu et Luc. Selon Luc, ce sont des 
bergers qui viennent rendre hommage à Jésus . 
Selon Matthieu, ce sont les rois mages. Le texte 
évangelique emploie le terme de mage. En géné-
ral, un mage désigne à l’origine un prêtre perse ou 
mède (originaire de Babylone ?). Ils étaient répu-
tés pour leur connaissance en astronomie et astro-
logie. On employait aussi le terme grec dans un 
sens péjoratif, avec celui de magicien. 
 



 

 
Les rois mages 
Les rois mages n’étaient, à l’origine, 
ni rois, ni trois. L’évangile indique 
seulement que ce sont des mages ve-
nus d’Orient. Et ils ont offert à Jésus 
de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Ils 
ont offert trois présents, on les a alors 
représentés par trois personnages, cha-
cun offrant un cadeau. La symbolique 
des cadeaux en portait témoignage : 
l’or célébrait la royauté, l’encens la 
divinité et la myrrhe (une herbe utilisée pour embaumer les morts) annonçait 
la souffrance rédemptrice de l’homme à venir sous les traits de l’enfant. 
Epiphanie: Venez, adorons ! 

Noël va nous placer devant un événement tout pauvre survenu un jour à Be-
thléem. L’Epiphanie va nous révéler que cet événement a une dimension uni-
verselle. Les mages sont guidés par une étoile et représentent tous les peuples, 
toutes les cultures. Nous voudrions comprendre comment la lumière du Christ 
peut illuminer tous les hommes. Pour y parvenir, comme les mages nous de-
vons quitter nos habitudes, certaines de nos croyances, nous quitter nous-
mêmes, nous courber et entrer dans l’étable. Toute autre attitude passerait à 
côté de ce Dieu qui s’est abaissé jusqu’à naître dans un lieu caché. 
Arrêtons-nous avec les mages . Dans nos prières, avant qu’elles ne soient une 
demande, pourquoi ne seraient elles pas adoration ? L’esprit d’adoration n’est 
pas facile dans un monde où l’efficacité immédiate compte tellement, où l’im-
patience n’a pas tellement 
sa place. Et si dans ces 
longs silences où apparem-
ment rien ne se passe, Dieu 
est à l’œuvre en nous ? Les 
mages viennent adorer l’en-
fant. Regardons cet enfant 
pour comprendre qui est 
Dieu. Et l’on découvre, tout 
de suite, l’extrême humilité 
de Dieu. Voyons que, com-
me un enfant pauvre, il 
vient mendier notre amour ! 



 

 

Adorer signifie nous détourner de 
nous-mêmes pour regarder vers 
Dieu. Si nos soucis prennent toute 
la place, que restera-t-il pour 
Dieu ? 
L’adoration des mages s’exprime 
par une offrande. La prière d’ado-
ration devrait nous pousser à offrir 
le meilleur de nous-mêmes à Dieu 
et aussi aux autres. Il est vrai que 
certains souffrent trop et n’ont plus 
la force d’adorer Dieu. Une com-

passion s’impose à leur égard. Mais si l’Evangile nous propose de regarder au-
delà de nous-mêmes, c’est pour garder l’espérance, même pour ceux qui ne 
peuvent plus espérer. 
Les chrétiens d’Orient 
ont peut-être plus sponta-
nément que les occiden-
taux une attitude d’adora-
tion devant le mystère de 
Dieu. C’est par la prière 
d’abord, qu’elle soit ac-
tion liturgique ou mouve-
ment du cœur, que les 
chrétiens orientaux trou-
vent accès au mystère de 
la Foi : l’incarnation du 
Christ, sa mort et sa ré-
surrection, son ascension 
auprès du Père, la présen-
ce continuelle de l’Esprit 
Saint dans l’Eglise. Est-
ce que les liturgies occi-
dentales, sans négliger en 
rien la dimension com-
munautaire, pourraient 
conduire davantage à l’a-
doration, à l’intériorité, à 
une communion person-
nelle avec Dieu ? D.D 
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Il faut savoir, qu’en Italie, si les cadeaux sont dé-
sormais distribués à Noël, ils étaient autrefois don-
nés le 6 janvier, jour de fête des rois mages et de 
l’Epiphanie. On racontait aux enfants qu’ils étaient 
apportés par la Befana. 
Son nom vient du mot Epiphanie, en italien Epifa-
nia. Autrefois, un petit enfant l’aurait-il déformé 
pour en faire Befana?. Tout comme l’origine de 
son nom l’indique, ce n’est donc pas à Noël qu’elle 
se glisse dans les maisons mais durant la nuit du 6 
janvier.La nuit du 5 au 6 janvier, la Befana passe 
dans chaque maison où se trouvent des enfants. El-
le dépose dans les chaussettes des friandises et des 

cadeaux à ceux qui le méritent, du charbon à ceux qui n’ont pas été sages. 
Mais qui est la Befana ? 
La légende raconte qu’il s’agit d’u-
ne vieille femme un peu grincheuse, 
volant sur un balai telle une sorciè-
re, la méchanceté en moins et le 
sourire en plus. Elle aurait croisé les 
rois mages chargés de cadeaux, en 
route pour Bethléem. Ceux-ci l’invi-
tèrent à les accompagner et à suivre 
l’étoile pour rencontrer l’Enfant-
Roi. La Befana aurait refusé (il lui 
restait des fagots à attacher semble-t
-il). Elle le regretta quelques heures 
plus tard. Elle aurait alors rempli un sac de petits gâteux et de fruits secs et se 
serait mise à leur recherche. Mais elle n’aurait jamais retrouvé les rois mages, 
malgré sa recherche incessante (c’est pour cela, qu’elle a des chaussures per-

cées, totalement usées). Depuis ce temps, à 
cheval sur son balai, portant un grand panier 
rempli de gâteries, elle vole de maison en 
maison dans l’espoir de trouver l’enfant Jé-
sus. Par précaution, elle laisse un cadeau à 
chaque enfant endormi. On ne sait jamais ! Si 
c’était lui …D.D. 



 

 

 Famiglia di Nazaret: riferimento per le fami-
glie cristiane.  

Famiglia: piccola chiesa domestica.  

In occasione del prossimo Natale, 
per favorire un momento di riflessio-
ne, vogliamo riassumere molto bre-
vemente il pensiero di Sua Santità 
Giovanni Paolo II rivolto ai fedeli di 
tutta la Chiesa cattolica, circa i com-
piti della famiglia cristiana. Fami-
glia diventa ciò che sei! La famiglia ha la missione di diventare sempre più 
quello che è, ossia comunità di vita e di amore. 

Partendo dall'amore, e in costante riferimento ad esso, ecco i 
quattro compiti generali della famiglia : 

1) la formazione di una comunità di persone;  

2) il servizio alla vita;  

3) la partecipazione allo sviluppo della società;  

4) la partecipazione alla vita e alla missione della Chiesa.  



 

 

L'amore, principio e forza  

della comunione  
La famiglia fondata e vivificata dal-
l'amore, è una comunità di persone: 
dell'uomo e della donna sposi, dei 
genitori e dei figli, dei parenti. Suo 
primo compito è di vivere fedel-
mente la realtà della comunione nel-
l'impegno costante di sviluppare 
un'autentica comunità di persone.  

La più ampia comunione della famiglia  
La comunione coniugale costituisce il fondamento sul quale si viene edifi-
cando la più ampia comunione della famiglia, dei genitori e dei figli, dei fra-
telli e delle sorelle tra loro, dei parenti e di altri familiari. Tutti i membri della 
famiglia, ognuno secondo il proprio dono, hanno la grazia e la responsabilità 
di costruire, giorno per giorno, la comunione delle persone, facendo della 
famiglia una scuola di umanità più completa e più ricca: è quanto avviene 
con la cura e l'amore verso i piccoli, gli ammalati e gli anziani; col servizio 
reciproco di tutti i giorni; con la condivisione dei beni, delle gioie e delle sof-
ferenze. La comunione familiare può essere conservata e perfezionata solo 
con un grande spirito di sacrificio. Esige, infatti, una pronta e generosa dis-
ponibilità di tutti e di ciascuno alla comprensione, alla tolleranza, al perdono, 
alla riconciliazione. Nessuna famiglia ignora come l'egoismo, il disaccordo, 
le tensioni, i conflitti aggrediscano violentemente e a volte colpiscano mor-
talmente la propria comunione: di qui le molteplici e varie forme di divisione 
nella vita familiare. Ma, nello stesso tempo, ogni famiglia è sempre chiamata 
dal Dio della pace a fare l'esperienza gioiosa e rinnovatrice della riconcilia-
zione, cioè della comunione ricostruita, dell'unità ritrovata. In particolare la 

partecipazione al sacra-
mento della riconciliazio-
ne e al banchetto dell'uni-
co Corpo di Cristo offre 
alla famiglia cristiana la 
grazia e la responsabilità 
di superare ogni divisione 
e di camminare verso la 
piena verità della comu-
nione voluta da Dio.  



 

 

I diritti del bambino  
Nella famiglia, comunità di 
persone, deve essere riser-
vata una specialissima atten-
zione al bambino, svilup-
pando una profonda stima 
per la sua dignità personale, 
come pure un grande rispet-
to ed un generoso servizio 
per i suoi diritti. Ciò vale di 
ogni bambino, ma acquista 

una singolare urgenza quanto più il bambino è piccolo e bisognoso di tutto, 
malato, sofferente o handicappato. I bambini costituiscono la primavera della 
vita, anticipo della storia futura di ognuna delle presenti patrie terrene. Nessun 
paese del mondo, nessun sistema politico può pensare al proprio avvenire se 
non attraverso l'immagine di queste nuove generazioni che dai loro genitori 
assumeranno il molteplice patrimonio dei valori, dei doveri e delle aspirazioni 
della nazione alla quale appartengono e di tutta la famiglia umana.  

Gli anziani in famiglia  
Ci sono culture che manifestano una singolare 
venerazione ed un grande amore per l'anziano: 
lungi dall'essere estromesso dalla famiglia o dal-
l'essere sopportato come un peso inutile, l'anzia-
no svolge soprattutto la preziosa missione di 
testimone del passato e di ispiratore di saggezza 
per i giovani e per l'avvenire. Altre culture, in-

vece, specialmente in seguito ad 
un disordinato sviluppo indus-
triale ed urbanistico, hanno 
condotto e continuano a 
condurre gli anziani a forme 
inaccettabili di emarginazione, 
che sono fonte ad un tempo di 
acute sofferenze per loro stessi 
e di impoverimento spirituale 
per tante famiglie.  



 

 
Educare ai valori essenziali della vita umana  
Pur in mezzo alle difficoltà dell'opera educativa, oggi spesso aggravate, i ge-
nitori devono con fiducia e coraggio formare i figli ai valori essenziali della 
vita umana. I figli devono crescere in una giusta libertà di fronte ai beni ma-
teriali, adottando uno stile di vita semplice ed austero, ben convinti che l'uo-
mo vale più per quello che è che per quello che ha.  

La vita familiare come esperienza di comunione  

e di partecipazione  
La stessa esperienza di comunione e di partecipazio-
ne, che deve caratterizzare la vita quotidiana della 
famiglia, rappresenta il suo primo e fondamentale 
contributo alla società. Le relazioni tra i membri della 
comunità familiare sono ispirate e guidate dalla legge 
della gratuità che, rispettando e favorendo in tutti e in 
ciascuno la dignità personale come unico titolo di 
valore, diventa accoglienza cordiale, incontro e dialo-
go, disponibilità disinteressata, servizio generoso, 
solidarietà profonda. Tutti i membri della famiglia, 
ognuno secondo il proprio dono, hanno la grazia e la 
responsabilità di costruire, giorno per giorno, la comunione delle persone, 
facendo della famiglia una scuola di umanità più completa e più ricca: è 
quanto avviene con la cura e l'amore verso i piccoli, gli ammalati e gli anzia-
ni; col servizio reciproco di tutti i giorni; con la condivisione dei beni, delle 
gioie e delle sofferenze.  

Scoprire in ogni fratello l'immagine di Dio  
Animata e sostenuta dal comandamento 
nuovo dell'amore, la famiglia cristiana vive 
l'accoglienza, il rispetto, il servizio verso 
ogni uomo, considerato sempre nella sua 
dignità di persona e di figlio di Dio. Ogni 
famiglia cristiana deve essere una luce e il 
Santo Padre esorta tutte le famiglie cristia-
ne ad essere come tante luci nel mondo. 

Giovanni Paolo II 

Esortazione Apostolica :  

Familiaris Consortio 
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Un signore dorme in treno, entra un ladro nello 
scompartimento e cerca nella giacca. Il signore si 
sveglia : 
- Ma tu sei un ladro! 
-Ma no, è un sogno, dormi tranquillo.  
E quello ridorme. Il ladro prende il portafoglio,  
non ci sono soldi! Allora sveglia l'altro e gli dice: 
- Ma...non ci sono soldi! 
- Che te ne frega, tanto è un sogno! 

 

 Uno scheletro è stufo di stare nella tomba.  
Si alza e incomincia a camminare fumando.  

Vede unciclista e vuol fargli paura.  
Quando arriva alla sua altezza gli butta il fumo in faccia.  

L'altro gli dice:- Fuma, fuma, ti vedi come sei ridotto? 
 

Cambiamento di governo in Italia nel 2011 
- Ci è andata male: da Tre-Monti siamo passati a un Monti solo. 



 

 
� � �

�
� � �

� � �
�
�

�
� � � �

� ������� ����� 	�

�����
��� ���
������ ����
� ��	

���� ��� ������ 
�
� �������� ���� 	���
��

���� ��� 
��
	������ ��� �
��	��� �
� ����� 	�

������ �

���� ����
� ����
�� ��� �
�
�� ���
�
�
�� �
� ��� 	�

���
	�� ���
����������
��	���������
���������
��������
���� ������ �
���� ��� �
���� ���
��	�� �	
���� 
� �
������� 
������
����
�������	��������������
�
�
	�� �
�� ��
�� 
�	�� �����
��  
�
��	��
� 
	���� �
�
	�
�� ����
� ���
��	
� �
������ ���


�
����������	
���
��
�
��
�����
�
	�������
�
	����!�����������!����
���"
	��
���	��
�����������

� 	������� ��� ����
� ���
	�
� 
�
� ����������� �	�� ���
��	���#��

��	���
������	����
����������������
��������������
��������

�������������		�����
���
�����
�� $�����%�
���� 
�
� 
	���� �
	� ��	���� ��� �
	�
��	���������	��	�������	�����
	���������������

�������
���	�����
����
��
���������������
�
�
	���
 ����������������������
����
�� 
� �
��
	�� 
���
���� �#������	������� ���� �
�� 	 �������� �
�
���� 
�
�
�
���� ����� �
��	�� ��� �������� ��
��� ���� ������ 
���	� ��� 
� ��

��
� 
�
��������	�� ���� �
��
	����� ����
������	��
	
�
�
����
���������
��
���� ��� ������� �
�� ���
	��
���������#�
�
� ��� ��

���� ���
�
	��� 
� ���	��� �� 	��������
#������	������� ��

����
� �
�
����	�� 
� ������ ���� ��

�� ����
���
������� 
� �	������� �
���
���� ������� �� �������
	��� �	�� ��
��
�����
������
����
�������



 

 

&�	�����������
	�����
��������	��
	
�
�
	����
	��
��
���
�	���
����������������
�
��
�
�
�
	�����
�����������������
�	
�
��� ��	���� �� ��� ����

��	��� ��� ���
�����
�
��	
������

�����
����������	�������
��� �
�� ������ 
���������� �� 
����	
� 
�
��� ���
� ��� ������ �� 
������	
���� ���

����'��������
�
	�������	���
��������

�������	���
���
�

�������������	�
����� ��� ������ ���%�
�� �	���
� ���
	���
(���
	������������
�����	�������
�	��
����
�
�
���� �
��
�����
�����������
���	��� ����� ���� �
��	�� 
� ���
� ��
��� �� �
		�� ��� ���
 	�� �������� �����
������
��
�����
�
���	����������
�������	�
�������� ��������	
�����
���������&�������������������� ��
������
	��� ������� 
�����	
��������� ����
��
	��������������
����������


�����	
�
�������
�
 ��������������	�����
����


��
��  �� �	
�
� �
	� ����� 
� ����
�
� 	�������
	�� ��� � 	���
� ���
	��� &��
���������������
��
�
������

�������������)���
*����!���������
���
	�����'��	���
+�������� ����������	�
�	�
	

	 �
,
�������%�
������
	����'��
���������+�
���
����%�
�������������
��
	����������	�����
����� �
	����
��	
������	��
�������� ���
��
��� %�
���� ��
	�� ��

�
���
�� �
���� �
 
��� �
���� �
��
�
���	�������
�����
��
���
	��
������
���������
����� �
��	�������
	
�!��
$����� ��� ����
���	���� �������
	��� %�
���� 
�
� 
	���� ��
�	�� ����� ���
����
������	�������
���	
����
�
����	��
����
��

������� %�
����
�
�
	�����
	�
��	����������	����������
���	
�%�
������
	��
������ ���%�
����
�
���
���
��)�
���
����
��	�
��
���
����	�

������
���
������ �	��
���	����� ���������
���	�
��-�����
��
�
�
�%�
�����
	������
��-�����
	� ��
��

��&�������������
��������
����������������

�����������������

����� ��
�����������������
�
����������
�����.���������
	�������������
������	 	�����	���
�����	�����
����������
	������������
�
����	���
��	�

����
���� �

����
���������)����
�	�����	���
��
���
	�����������
����
	�����
	���/��



 

 

�	�������������
(ou saint Stéphane) 
 

Mort à Jérusalem entre 31 et 35. Premier 
martyr. Fête le 26 décembre. Patron des 
diacres. Il est invoqué contre les maux de 
tête. Un homme "plein de l'Esprit et de la 
Sagesse", le premier d'une longue suite de 
martyrs. Les chapitres 6 et 7 du livre des 
Actes des Apôtres contiennent tout ce qu 
nous savons sur lui. Il est le premier des 

s e p t 
d i a -
c r e s 
de la jeune Église chrétienne primiti-
ve. Ils furent choisis par les apôtres 
pour les aider dans leur administra-
tion pour s'occuper de l'aumône et des 
secours. Si l'on s'arrête à son nom – 
Stephanos – et à une de ses principa-
les fonctions qui était d'aider  les veu-
ves des Juifs dits "hellénistes" de la 
communauté (chrétiens d'origine jui-
ve ou prosélytes, issus sans doute des 
synagogues de langue grecque de Jé-
rusalem), il semble plus que probable 
qu'il était un juif sachant parler grec 
et certains savants ont avancé qu'il 

pouvait être né à l'étranger et avoir 
été éduqué à Alexandrie. 
Les Actes racontent qu'Étienne était 
doué de charismes extatiques et du 
don des miracles (il accomplit de 
grands miracles directement après 
son ordination). Il fut très tôt un très 
bon prédicateur et un apologiste en-
flammé, à l'argumentation irréfuta-
ble. 
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Inévitablement il se frotta aux maîtres de la religion 
juive. Les anciens de la synagogue tentèrent d'abord 
de le convaincre en débattant, mais ce fut impossi-
ble. Ils décidèrent alors de le calomnier en l'accu-
sant de blasphème, et c'est pour ce crime qu'Étienne 
fut amené devant le Sanhédrin, le tribunal juif. On 
fit comparaître de faux témoins. Se retrouvant face 
à ses accusateurs et à un grand prêtre hostile, Étien-
ne dénonça ses interlocuteurs pour leur résistance 
au Saint Esprit. Il fit un discours qui, d'après la ver-
sion des Actes (qui a peut-être été écrite plus tard), 
en imposait par son savoir et son autorité. Ce dis-
cours s'appuyait sur l'Ancien Testament et sur les 
traditions rabbiniques. Il mettait en relief deux 
point principaux. Le premier de ces points était que 
Dieu pouvait être découvert non seulement dans le 
Temple et en Palestine, mais n'importe où. Le 
deuxième point était que les chefs du judaïsme avaient constamment rejeté les 
prophètes de Dieu, les persécutant, les lapidant et couronnant leur œuvre par 
l'assassinat du Juste, du Fils de l'Homme. Il finit par expliquer le rôle de Jésus 
comme celui du Messie annoncé et le récit d'une vision de Jésus se tenant à la 
droite de Dieu au Paradis. Il proclama que rien ne pouvait aller contre ce fait : 
Jésus était maintenant présent à la droite de Dieu et dans sa gloire. Ce discours 
enflamma une cour déjà hostile. La parodie de procès fut vite oubliée et ils se 
jetèrent sur Étienne, le traînèrent hors de la ville et le tuèrent par lapidation. La 
tradition raconte comment Étienne appela le Christ avant de mourir et deman-
da le pardon pour ses bourreaux comme l'avait fait Jésus en croix : "Seigneur, 
ne leur compte pas ce péché!". On raconte aussi qu'un jeune homme assistait à 
l'exécution, non en acteur, mais en témoin intéressé. C'était d'ailleurs lui qui 
gardait les manteaux des tueurs et il approuvait la lapidation. Ce jeune homme 
était Saul, qui allait devenir le grand apôtre Paul. Saint Augustin pourra dire 
plus tard : "Si Étienne n'avait pas prié, l'Église n'aurait pas gagné Paul." Les 
plus anciens témoignages que nous avons du culte de saint Étienne ne sont pas 
antérieurs au IVème siècle. Mais depuis son culte est bien établi. Sa tombe 
présumée fut découverte en 415 par le prêtre Lucien à Kafr Gamala près de 
Jérusalem. L'histoire de la découverte se propagea rapidement dans le monde 
grec et latin. Les reliques furent transportées à Constantinople puis à Rome, 
avec quelques-unes des pierres qu'auraient utilisées ses meurtriers. C'est alors 
que commencèrent l'extraordinaire diffusion des "reliques" et la multiplication 
des églises construites en son honneur. 



 

 
Saint Étienne est représenté en diacre avec une pierre comme emblème tenant 
un livre ou la palme du martyre. En grec, il est connu comme le proto martyr, 
le "premier des martyrs". 

�����������
Les débuts du christianisme furent difficiles. Étienne fut le premier des mar-
tyrs. Mais il y eut plus tard de 
grandes persécutions sous 
Néron (64), Dèce (249-250), 
Valérien (257-258) et Dioclé-
tien (303-305). Les chrétiens 
se sont alors divisés. Il y avait 
ceux qui craignaient les souf-
frances et la mort, acceptaient 
de sacrifier aux idoles, parti-
cipaient aux repas impies et 
devenaient ainsi renégats (on 
dit aussi apostats). Il y avait 
ceux qui s'engageaient volon-
tiers, affirmaient leur Foi, re-
fusaient toute participation 
aux cultes impies. Ils étaient 
alors jetés dans la fosse aux 
lions, écartelés, crucifiés et 
mouraient comme des mar-
tyrs, des témoins. Beaucoup 
même montraient de l'impa-
tience, affichaient publique-
ment leur mépris des idoles, 
proclamaient leur attachement 
au Christ, recherchaient  la condamnation. C'était presque un suicide et l'Égli-
se s'est toujours montrée réservée à l'égard de ces provocateurs. Environ qua-
rante autres saints et bienheureux portent le nom d'Étienne. On peut citer par-
mi eux : Étienne : premier roi de Hongrie. Né vers 970 et mort vers 1038.  
Fête le 16 août. 
Étienne de Muret : ermite. Mort vers 1124. Fête locale le 8 février. 
Étienne 1er : martyr et pape de 254 à 257. Fête locale le 2 août. 
Étienne IX : bienheureux, pape de 1057 à 1058. Fête locale le 29 mars. 
Étienne Harding : abbé de Cîteaux, mort en 1134. Fête locale le 17 avril. 
Alison Jones, les Saints, éd. Bordas, 1995, p. 106 
Pierre Pierrard, Larousse des prénoms et des saints, éd. Larousse, 1976, p. 80 
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Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix ! 
 

Cette année les festivités de la 
fête de Saint François ont été 
l'occasion (en collaboration 
avec l'Unité Pastorale «Les 
XII» et l'Évêché) de rassem-
bler des Communautés chré-
tiennes d'origine étrangère 
mais aussi de commémorer 
par une rencontre interreli-
gieuse le 25ème anniversaire de 
la «Prière pour la paix», prière 
oecuménique qui eut lieu la première fois à la demande du Pape Jean-Paul II à 
Assise en 1986. Mais avant cela, le 24 septembre, après la messe, nous avons 
inauguré par une brève cérémonie officielle le monument qui accueille désor-
mais la nouvelle statue de Santo Padre Pio. Celle-ci, suite à un vœu, nous a été 
offerte par Mr … afin de commémorer la mémoire de son papa qui, comme les 
premiers Italiens arrivés en Belgique, est descendu travailler au fond de la mi-
ne, y a souffert et est décédé des séquelles des maladies qu'il y a contractées. 
Aux souffrances et aux douleurs endurées par le saint, don Nino a souhaité 
associer celles vécues par les tous les mineurs. C'est pourquoi la petite chapel-
le qui se dresse fièrement dans l'axe central du parc contient non seulement la 
statue du saint mais aussi des évocations des mineurs et de la mine 
(étançonnement de galerie, voies de chemin de fer, morceaux de charbon, lam-
pe). 
 

Le lendemain, 25 septembre,  
célébration de la fête des saints Cosme et Damien. Notre don 

Nino, infatiguable bâtisseur, était 
fier d'inaugurer le portique qu'il a 
fait construire devant la porte de la 
chapelle afin de nous protéger des 
intempéries. Il a aussi remplacé les 
mosaïques existantes par des nou-
velles. Ce sont maintenant des 
symboles christiques qui nous gui-
dent vers la porte de la chapelle. 



 

 
Le vendredi 30 septembre,  
Mr François Delooz, responsa-
ble de la Communauté  Sant' 
Egidio de Liège, nous a pré-
senté le mouvement, son origi-
ne, son histoire, sa diffusion et 
ses diverses activités. Née à 
Rome dans l'église Sant' Egi-
dio (d'où le nom) à la fin des 
années soixante dans le mou-
vement de changements post-
conciliaires, cette communauté est la concrétisation du désir d'un groupe 
d'étudiants désirant lire l'Évangile et y découvrir l'amour de Jésus pour les 
pauvres. La Communauté Sant' Egidio est présente dans 70 pays répartis sur 
les cinq continents. Elle compte plus de 50.000 membres. Il ne s'agit pas 

d'une "communauté de vie". Cha-
cun y mène sa propre existence 
professionnelle et familiale. La 
dimension communautaire y est 
vécue par le lien fraternel, par la 
prière commune et l'engagement 
pour les pauvres qui sont les ca-
ractéristiques de la spiritualité de 
Sant'Egidio. Les membres des 
"communautés locales" sont mo-

bilisés par la volonté de vivre cette spiritualité dans leurs lieux de vie quoti-
dienne. La Communauté considère la prière – personnelle et commune – 
comme l'âme et la source de l'engagement. C'est par elle que la Parole de 
Dieu permet d'ouvrir son cœur à l'amour pour les pauvres. Chaque commu-
nauté locale se réunit régulièrement le soir pour prier. Cette prière et l'Eucha-
ristie qui la suit sont ouvertes à tous. Au niveau local comme au niveau inter-
national, la communauté s'engage en faveur 
de l'oecuménisme, du dialogue entre les reli-
gions, de la solidarité entre les riches et les 
pauvres. Le mouvement a développé des ini-
tiatives de recherche de paix et de réconcilia-
tion. Ses représentants ont souvent joué un 
rôle décisif dans la résolution et la prévention 
de conflits, notamment en Afrique et en Amé-
rique latine. 



 

 

La Communauté Sant'Egidio, à côté de la prière, a 
créé sur le terrain une série de moyens d'action. Il y 
a «l'école de l'Évangile» qui sont des lieux d'échan-
ge et de partage à propos du message de l'Évangile. 
En ce qui concerne la solidarité avec les pauvres, il 
existe plusieurs axes d'action. Pour les jeunes des 
quartiers défavorisés, il y a "l'école de la paix" où 
des enfants de six à douze ans, toutes  nationalités et 
cultures confondues, reçoivent une aide scolaire et 
participent à des activités en groupe. C'est au travers 
de cette aide que l'on essaie de nouer un lien d'amitié 
personnel qui permet de valoriser chaque enfant, de 
lui apprendre à vivre dans le respect mutuel et de 

l'encourager dans son développement futur. Les adolescents se retrouvent dans 
d’autres groupes en fonction de leur âge. Pour les jeunes, il existe un mouve-
ment international "le pays de l'arc-en-ciel". Ce sont 
les jeunes eux-mêmes qui en sont les protagonistes. 
Au travers du respect de la nature, du rejet de la vio-
lence, de la cohabitation avec les personnes âgées, 
de l'attention aux plus pauvres et de projets de soli-
darité, ils apprennent à respecter ceux qui sont diffé-
rents et surtout à œuvrer pour un monde meilleur. 
Les aînés qui vivent dans des conditions difficiles – solitude, maladie, pauvre-
té – reçoivent une attention particulière. Des bénévoles les visitent régulière-
ment. Chaque rencontre est l'occasion de les aider mais constitue aussi un mo-

ment qui permet de créer de nouvelles amitiés. Le 
mouvement "Vive les aînés" permet aux seniors 
de se retrouver et de montrer qu'ils ont encore 
beaucoup à offrir à la société : leur temps, leur 
expérience de vie et de Foi. Par le partage de tout 
cela, ils peuvent devenir acteurs engagés dans le 
monde d'aujourd'hui. 
Une première manière d'être proche des sans-abri, 
alors que tout le monde les évite, est de s'arrêter 
un moment dans la rue pour leur parler. Une autre 
action est d'offrir des boissons et des repas gra-
tuits plusieurs fois par semaine. A cette occasion, 
les bénévoles peuvent répondre aux questions qui 
se posent ces personnes et les aider à résoudre les 
problèmes qu'elles rencontrent. 



 

 
Un aspect important du travail de San-
t'Egidio est la solidarité avec les pays 
pauvres du Sud, principalement l'Afri-
que. Cela se marque par le soutien aux 
nombreuses communautés locales, à 
l'aide humanitaire apportée lors de ca-
tastrophes naturelles ou de conflits ar-
més ainsi qu’aux projets de développement dans le domaine de la santé et de 
l'éducation tels la gestion d'un hôpital pour traiter la tuberculose ou la lutte 
contre le SIDA. Un facteur essentiel pour vivre dans un monde en paix est le 
dialogue entre les religions et les cultures, l'oecuménisme et le dialogue inter-
religieux. Chaque année, la Communauté organise une rencontre internationa-
le de responsables des grandes religions et d'éminentes personnalités du mon-
de politique, culturel et économique. Cette réunion se termine par une "prière à 
la paix" dans  l'esprit d'Assise : un "appel à la paix dans le monde" est lancé 
lors de la cérémonie de clôture. 
Depuis plusieurs années, une campagne est lancée pour un moratoire mondial 
de toutes les exécutions capitales. Ce moratoire devrait permettre de réfléchir 
aux conséquences de cette peine inhumaine. De même, la Communauté a sou-
tenu la création d'une coalition internationale contre la peine de mort, au sein 

de laquelle elle promeut l'ac-
tion "Villes pour la vie – Vil-
les contre la peine de mort". 
Le 30 novembre de chaque 
année, partout dans le monde, 
des villes illuminent un mo-
nument comme symbole de la 
lutte contre la peine de mort. 
Sant'Egidio a acquis une re-
nommée internationale pour 

sa contribution à la construction de la paix dans le monde et son rôle de média-
tion dans les conflits armés. La Communauté Sant'Egidio est un exemple des 
plus intéressants de la capacité de la société civile à avoir de l'incidence sur la 
vie internationale et à influencer les processus de paix et de réconciliation. Son 
action a abouti en 1992 à la signature d'un accord de paix au Mozambique 

mettant fin à une guerre civile de plus de 
seize ans. De même, la Communauté a 
contribué à la résolution de nombreux 
conflits dans divers pays d'Afrique, 
d'Amérique du Sud ou d'Europe de l'Est. 



 

 

Samedi 8 octobre  
 grande fête de Saint François. 
En l'église paroissiale Saint-Joseph de 
Rocourt, l'Eucharistie présidée par 
l'abbé Baudouin Charpentier a réuni 
des chrétiens d'origines diverses. Il y 
avait les communautèes des Philip-
pins, des Africains, des Croates, des 
Italiens, des Belges. C'est avec ferveur et dans un même esprit de fraternité 
que l'assemblée a assisté au Saint Sacrifice. Chaque communauté  a rythmé 
une étape de la messe par un signe, un chant, une danse caractéristique. Je ne 
vous décrirai pas le travail, les efforts, la course contre la montre qu'ont fourni 
l'équipe habituelle des bénévoles et ceux qui, pour d'autres raisons, se sont re-
trouvés au centre ce samedi matin. Je me souviendrai de leur stress et surtout 
de celui de don Nino. La gageure était grande : arriver à terminer la nouvelle 
salle pour le soir même alors qu'une grande partie de la construction n'était pas 
achevée – ni fenêtre, ni plafond, le sol à peine séché, l'espace encombré de ma-
tériaux, ... Comme il est dit dans l'Évangile : "la Foi déplace les montagnes". 
Malgré tout et grâce à tous, nous avons pu ouvrir la salle pour le souper-buffet 
prévu après la messe. Un grand merci doit être envoyé à toutes ces personnes 
qui, sans jamais rien réclamer pour elles, offrent leur temps, leur savoir-faire et 
leurs fatigues pour le but commun et le bien de chacun. Nous avions prévu 250 
personnes. Elles étaient plus de 300! Le buffet regorgeait de préparations culi-
naires et de plats apportés par les diverses communautés participantes. Les bé-
névoles étaient prêts et ont donné le meilleur de leurs capacités pour gérer l'or-
ganisation, l'intendance, la préparation de la nourriture, la distribution aux ta-
bles du buffet, le service des boissons et en salle. Que soient ici encore remer-
ciées toutes ces personnes. Tout a été partagé et apprécié dans une ambiance 
de fête particulièrement réussie. Tout a été mangé. L'orchestre a égayé la soi-

rée. Le groupe philippin 
nous a offert des chants et 
des danses typiques. Leur 
prestation de qualité a beau-
coup impressionné et a été 
particulièrement applaudie. 
Une belle et grande soirée, 
dans un véritable esprit de 
partage et de fraternité. 
Merci à chacun et chacune. 



 

 
 Dimanche 9 octobre,rencontre interreligieuse dans l'esprit d'Assise. 

Dès 13h30, la commu-
nauté italienne a ac-
cueilli des communau-
tés d'autres confes-
sions. Nous avons reçu 
des Protestants, des 
Orthodoxes, des Juifs, 
des Musulmans, des 
Bouddhistes. Chaque 
groupe a pu se présen-
ter dans une mini 
conférence et expliquer comment chaque religion conçoit vivre la paix. L'as-
semblée, nombreuse et très attentive, a particulièrement participé au partage 
d'idées. Il y a eu beaucoup de questions posées, de réponses apportées, ainsi 
que de nombreux éclaircissements de part et d'autres. Le but n'était pas de re-

faire le monde en 
quelques minutes 
mais d'ouvrir des por-
tes. Nous avons voulu 
établir des ponts entre 
personnes de bonne 
volonté. Et force nous 
a été de découvrir que 
nous enfermons sou-

vent l'autre dans des clichés alors qu’il suffit de l’écouter pour mieux le 
connaître et l’apprécier. Cet après-midi-là, des éclairages neufs sont apparus à 
nos yeux et quelques préjugés communs et idées préconçues sont tombés chez 
certains. Découvrir que nos différences peuvent devenir notre richesse, unir 
puissance spirituelle et morale ne peuvent que nous grandir en humanité. A 
notre niveau, avec nos 
petits moyens mais 
avec notre grande es-
pérance dans ce qui 
élève l'être humain, 
nous avons voulu vi-
vre et avons désiré 
vivre chaque jour de 
notre vie l'esprit de 
Saint François. 



 

 

 

 



 

 



 

 

Tra i pastori che 
accorsero la notte 
di Natale ad adora-

re il Bambino ce 
n’era uno tanto poverello 

che non aveva proprio nulla da 
offrire e si vergognava molto. Giunti 

alla grotta, tutti facevano a gara a offrire i loro 
doni. Maria non sapeva come 
fare per riceverli tutti, doven-
do tenere in braccio il Bambi-
no. Allora, vedendo il pasto-
rello con le mani libere, pren-
de e affida a lui Gesù. Avere 
le mani vuote fu la sua fortuna 
e, su un altro piano, sarà an-
che la nostra.  
Buon Natale ! 
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Mercredi ou vendredi: rock 19h30 - 8danses 21h 
Samedi.15h rock - 16h30 8danses 
 

Au Centre Social Italien 
Info: 0497.27.93.17 Pierre PRAVATA 
 

Cours dès le 7/9/11 à juin 2012 

 È successo alla fine del 
mese di ottobre che 25 sacer-
doti dell’ Arcidiocesi di Ros-
sano-Cariati in Calabria hanno 
scelto il Belgio, all’abbazia di 
Chimay, per cominciare 
l ’ a n n o  p a s t o r a l e . 
L’arcivescovo Santo Marcia-
nò, già conosciuto a Liègi per 
la sua venuta in occasione del 150° anniversario dell’unità d’Italia, ha guidato i 
suoi prelati alla scoperta della spiritualità e dei problemi delle chiese d’Europa. 
Un’esperienza importante per essere Chiesa di comunione e per conoscere an-
che le missioni cattoliche italiane sorte per gli emigrati. L’entusiasmo, la curio-
sità e l’autunno caldo e colorato hanno segnato le tappe del ritiro e della scoper-
ta del Paese. Speriamo che il passaggio anche dal Centro Sociale di Rocourt 
abbia toccato il cuore a qualcuno di loro e acceso una vocazione missionaria per 
la nuova evangelizzazione in Europa occidentale. 
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Un grazie particolare a tutti i soci sostenitori del CSI che con la lo-
ro partecipazione nel 2011 hanno permesso lo sviluppo delle attivi-
tà e l’inizio di una ristrutturazione più profonda dei locali bisognosi 
di urgenti cure. Cogliamo l’occasione per ricordare che si può rin-
novare la fiducia e l’adesione al l’ASBL per continuare la realizza-
zione del progetto e rendere il Centro più efficiente, comodo, bello 
e sicuro per le famiglie e le associazioni che lo frequentano. 
Potete farlo richiedendo la nuova carta di membri per il 2011 nei 
locali dell’ASBL. Grazie già da adesso per la vostra disponibilità e 
la immutata fedeltà.  
Buon Natale e Felice Anno Nuovo 

 
     Il consiglio  
   di amministrazione 
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